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Présentation de l'éditeur

 

À la cour du roi Henri II, la princesse de Clèves, jeune mariée, craint d’aimer le duc de Nemours, dont elle est aimée. Cruellement déchirée entre son désir et son devoir, elle avoue ses sentiments à son époux, qu’elle met au désespoir. Le prince meurt bientôt, rongé par le chagrin. Mme de Clèves lui reste fidèle et s’interdit de jamais céder à sa passion pour le duc. 

Peinture d’une âme tourmentée érigée en symbole de vertu, le roman de Mme de Lafayette demeure l’un des chefs-d’œuvre de la littérature amoureuse.

L’ÉDITION : découvrir, comprendre, explorer

● Lexique du Grand Siècle

● Groupement de textes : l’art de plaire et de réussir à la cour

● Cahier photos couleur : 

les salons littéraires ; le jeu des regards ; La Princesse de Clèves dans les arts
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Présentation



Madame de Lafayette, une femme secrète


Une jeunesse dorée

Marie-Madeleine Pioche de La Vergne, future Mme de Lafayette, naît en 1634 à Paris, dans une famille de très petite noblesse mais proche du puissant cardinal de Richelieu qui lui assure protection. Dès l'enfance, Marie-Madeleine rencontre des hommes de lettres et des poètes, que son père côtoie assidûment ; elle reçoit ainsi une éducation littéraire solide et complète. En 1649, son père meurt ; sa mère se remarie dès l'année suivante avec Renaud de Sévigné, l'oncle de la future épistolière, lui aussi un lettré. Après une courte période d'exil (1653-1654) au moment des troubles de la Fronde1, le couple rentre à Paris et y reçoit toute la haute société : Scarron et Ménage2 deviennent des intimes. Marie-Madeleine commence à fréquenter l'hôtel de Rambouillet, haut lieu de la préciosité (voir infra). À seize ans, déjà reconnue pour ses qualités spirituelles, elle est nommée fille d'honneur de la reine Anne d'Autriche.




Une brillante ascension sociale

En 1655, âgée de vingt et un ans, Marie-Madeleine épouse le comte de Lafayette, de vieille et haute noblesse, de vingt-sept ans son aîné, à l'église Saint-Sulpice. Dans un premier temps, le couple se retire sur ses terres situées dans le Limousin, mais il revient bientôt à Paris. La comtesse de Lafayette tient salon à son domicile, un somptueux hôtel particulier rue de Vaugirard, tandis que son mari séjourne le plus clair de son temps dans les châteaux qu'il possède en Auvergne. C'est dans son salon que Mme de Lafayette côtoie Segrais3 et Ménage, deux soupirants qui n'obtiendront jamais ses faveurs. Elle fréquente aussi les grands de l'époque : le duc de La Rochefoucauld, qui deviendra un ami fidèle et qu'elle verra presque quotidiennement jusqu'à sa mort, des proches de Port-Royal4, ou encore Henriette d'Angleterre, qui épouse le frère de Louis XIV en 1661 et dont elle devient une intime. C'est le début pour Mme de Lafayette d'une brillante carrière à la cour, où elle intrigue avec beaucoup d'habileté.




Une femme de lettres discrète

Sur les encouragements de Segrais et de Ménage, qui lui tiennent lieu de véritables conseillers littéraires, Mme de Lafayette décide de prendre la plume. En 1659, paraît sa première œuvre, la seule qu'elle signera de son nom : un court portrait de Mme de Sévigné figurant dans un ouvrage collectif intitulé Divers Portraits. Mme de Lafayette, qui affectionne les récits brefs, publiera tous ses autres textes de façon anonyme ou en empruntant le nom d'un autre. En 1662, elle rédige La Princesse de Montpensier, une nouvelle historique qui paraît sous le nom de Segrais. L'année suivante, elle écrit une autre nouvelle, La Comtesse de Tende, qui verra le jour après sa mort, en 1720, sans signature. Comment expliquer ce désir de rester dans l'ombre ? Il est probable que la bienséance impose à une figure importante de la cour une certaine réserve ; on peut aussi lire dans cette conduite la modestie d'une femme qui se considère comme un écrivain dilettante, ne parvenant, faute de temps, qu'à composer des ébauches d'histoires ou des canevas d'œuvres.




La maturité littéraire

En 1665, Mme de Lafayette rompt définitivement avec Ménage, qui s'est lassé de son indifférence, et se rapproche de La Rochefoucauld, auteur d'une œuvre parue avec grand succès en 1665, Réflexions ou Sentences et Maximes morales, à laquelle elle a peut-être collaboré. En 1670, la mort brutale d'Henriette d'Angleterre change le cours de son existence : après avoir brillé et intrigué à Versailles, Mme de Lafayette, à trente-six ans, décide de ne plus paraître à la cour. Elle regagne son domicile parisien, où elle continue néanmoins de recevoir et de tenir salon. En 1670, elle écrit Zaïde, un ample roman héroïque hispano-mauresque couronné par la critique et signé Segrais. En 1678, la publication anonyme de La Princesse de Clèves déclenche une vive polémique, qui n'est pas sans rappeler la querelle du Cid (1637). Chacun tente d'identifier par tous les moyens possibles l'auteur de l'ouvrage – successivement attribué à La Rochefoucauld et à Segrais, avant que Mme de Lafayette avoue à demi-mots l'avoir écrit, dans une lettre de 1691 qu'elle adresse à Ménage, avec qui elle a renoué. On se dispute aussi sur la qualité littéraire du volume : certains le jugent remarquable, d'autres confus et empesé. Si le public le plébiscite, la critique généralement le boude.




Une retraite pieuse

La fin de l'existence de Mme de Lafayette est assombrie par des deuils successifs : en 1680, le duc de La Rochefoucauld s'éteint et, trois ans plus tard, M. de Lafayette meurt. À partir de 1684, la comtesse de Lafayette mène une vie pieuse à l'écart de la société mondaine, guidée par un directeur spirituel, l'abbé Duguet. Elle se rapproche aussi du groupe de Port-Royal. Les deux œuvres qu'elle compose dans les dernières années de sa vie – Histoire de Madame et les Mémoires de la cour de France pour 1668 et 1669 – paraîtront à titre posthume.

Mme de Lafayette s'éteint le 25 mai 1693, assistée par une proche de Port-Royal, Marguerite Périer, la nièce de Blaise Pascal. Finalement, Mme de Lafayette n'aura jamais affirmé publiquement être l'auteur de La Princesse de Clèves.






Le genre narratif à l'époque classique


Succès du « roman-fleuve »

Le roman connaît son heure de gloire dans la première moitié du XVIIe siècle. Le roman pastoral, qui met en scène bergers et bergères en proie aux tourments de l'amour, charme le public. L'Astrée d'Honoré d'Urfé, vaste ouvrage dont la publication s'étale sur plus de vingt ans (1607-1628), remporte ainsi un grand succès. Ce genre relève d'une esthétique baroque, caractérisée par le foisonnement narratif et l'emphase des sentiments exposés. Épisodes secondaires, récits enchâssés et digressions dessinent une narration complexe et non linéaire qui s'inscrit dans la durée d'une année. Les romans de Mlle de Scudéry adjoignent au modèle de L'Astrée, à sa peinture de l'amour et des états de conscience qui l'accompagnent (jalousie, dépit, inclination), des exploits guerriers accomplis par de vaillants héros. Ainsi en est-il du Grand Cyrus (1649-1653) ; dans Clélie (1649-1660), la romancière donne plus de place à l'analyse des sentiments qu'à l'action.




Déclin de l'esthétique baroque

À partir des années 1660, les romans subissent un désaveu du public lassé de récits aux détours infinis et aux stéréotypes nombreux, qui les rendent parfaitement prévisibles : tempêtes, enlèvements, malentendus, tromperies et dénouement heureux… De plus, les théoriciens se détournent de ce genre littéraire qu'ils jugent mineur, comparé à la tragédie ou à l'épopée. Enfin, les goûts évoluent : l'esthétique baroque, qui aime l'enflure et l'irrégularité, fait moins recette. Dès les années 1660, le terme « roman » prend des connotations péjoratives. Dans une lettre adressée à Mme de Sévigné, Bussy-Rabutin5 condamne ainsi les ouvrages qui « sent[ent] [le] roman ».

 

[…]
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    F l a m m a r i o n 



Notes


1. La Fronde : révolte contre le pouvoir royal menée successivement par les parlements et par les princes, de 1648 à 1652.

▲ Retour au texte




2. Paul Scarron (1610-1660) : auteur mondain qui a écrit des comédies très appréciées pour leurs intrigues bouffonnes et leur comique verbal ; il a surtout laissé un récit satirique et réaliste racontant la vie de comédiens ambulants aux prises avec les provinciaux du Mans, Le Roman comique (1651 et 1657, inachevé) ; Gilles Ménage (1613-1692) : auteur mondain qui a composé de nombreux vers d'inspiration galante.

▲ Retour au texte




3. Segrais (1624-1701) : poète dont certaines œuvres manifestent une grande sensibilité devant la nature, auteur d'un roman intitulé Bérénice (1648-1651).

▲ Retour au texte




4. Port-Royal : haut lieu du jansénisme au XVIIe siècle ; établissement religieux constitué d'un couvent situé dans la vallée de Chevreuse, à proximité duquel résidaient quelques pieux « solitaires » (Port-Royal des Champs), et d'une annexe qui se situait faubourg Saint-Jacques (Port-Royal de Paris). Voir aussi p. 15.

▲ Retour au texte




5. Bussy-Rabutin (1618-1693) : cousin de Mme de Sévigné, auteur de l'Histoire amoureuse des Gaules (1655), qui lui valut d'être disgracié puis exilé.

▲ Retour au texte
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